
Nicolas Désiré-Frisque

est un jeune dessinateur nantais, diplômé de l'é-
cole Pivaut en section Illustration. Il a réalisé deux
livres illustrés aux éditions du Petit Véhicule : « Léo
Ferré, études dessins et croquis », ainsi que « Le cha-
grin et l'oiseau perdu », sur des poèmes de Luc Vidal.

Pour réaliser les illustra-
tions de ce livre, il a puisé
dans le fonds photogra-
phique d’Histoires de Vie
et a visité plusieurs car-
rières, notamment à St-
Maximin et à St-Vaast. Il
s’attache beaucoup à la
scénarisation des images,
aux ambiances.

Roger Wallet

écrit essentiellement
des romans, des nouvelles
ou du théâtre. « Georges »
est son premier texte
orienté vers les jeunes
lecteurs. Dans ses écrits,
il privilégie les personna-
ges humbles, modestes, 
« sans importance ». Il
collabore avec Histoires
de Vie depuis plusieurs années et a déjà publié deux
recueils de témoignages : « Histoires de guerre/
Histoires d’écoles » et « Histoires de carrières ». Il
publie également ce mois-ci « Montataire, l’album »,
recueil auprès des Montatairiens de 230 histoires de
la vie quotidienne.
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« Georges, le gamin qui rêvait dans les pierres »
est une réalisation des éditions du Petit Véhicule, à Nantes.

Prix de vente 18€



Georges ,  le  gamin qui  rêva i t  dans les  p ierres

album de littérature jeunesse pour les 9-13 ans
texte de Roger WALLET

illustrations de Nicolas DÉSIRÉ-FRISQUE
témoignages et documentation : association Histoires de Vie autour de la pierre

à Saint-Maximin (Oise)

L’histoire

Juillet 1947. Saint-Maximin a été rasée par les
bombardements. Quelques cités, avec des baraque-
ments provisoires, ont été aménagées pour permet-
tre le retour des habitants.

Georges vient de réussir son certificat d’études et
il entre comme apprenti dans la carrière de Saint-
Vaast-les-Mello où travaille son père. Il découvre un
univers impressionnant, rude et dangereux. Il obser-
ve tout, il décrit avec précision ce qu’il voit, il s’inté-
resse aux tâches et aux gens.

À travers les souvenirs de son grand-père, qui
habite à Cramoisy une maison troglodytique, il
remonte l’histoire des carrières jusqu’à la fin du XIXe

siècle, quand son bisaïeul Ange était « pierreux ». On
voit évoluer les techniques d’extraction, les camions
succéder aux chevaux, l’électricité faire son appari-
tion. Après la guerre apparaissent les hâveuses (très
grandes scies électriques) qui remplacent le travail
des pics, des lances, des taillants et des bouchardes.





1947, ce sont aussi les grandes grèves. Georges y
découvre la lutte syndicale et la politique. Et puis la
solidarité qui s’organise autour des enfants de
mineurs du Nord, eux aussi en grève, offrira à
Georges la naissance d’une belle amitié avec un
jeune Polonais, Tadeusz, accueilli avec d’autres à
Saint-Maximin l’espace d’un mois...

Bientôt la mécanisation videra les carrières de
leurs ouvriers. La carrière d’aujourd’hui est évoquée
dans le dernier chapitre où Georges, 80 ans, est fêté
à Saint-Maximin. La longue lignée familiale – le fils
de Georges est sculpteur – permet aussi d’évoquer
les différents métiers liés à la pierre.

Saint-Maximin, haut-lieu de la pierre 

Si tout le bassin creillois a connu une activité liée
aux carrières, la « pierre de Saint-Maximin » était –
et est toujours – particulièrement recherchée. On la
trouve dans de nombreux autres sites parisiens et
partout en France et dans le monde.

L’association Histoires de Vie autour de la pierre
(son siège social est à Saint-Max) s’est attachée à
collecter et à éditer les souvenirs des années où la
petite ville vivait de sa pierre. Elle a réalisé de nom-
breuses vidéos (avec les Films de l’An II) et publié La
chanson de Saint-Max, Histoires de carrières.

La ville, très soucieuse de son patrimoine unique,
a créé une Biennale de la pierre qui connaît, depuis
la fin des années 90, un vif succès populaire. Elle est
également à l’initiative de la création de la Maison

de la pierre qui s’attache à valoriser une ancienne
carrière souterraine proche. Grâce à l’engagement
de la communauté de communes Pierre Sud Oise,
cette structure vient d’ouvrir, sur son site, un Hall
des expositions qui accueille le travail de créateurs
contemporains.

Par ailleurs, sept entreprises perpétuent locale-
ment le travail des carriers, dont la Sté Rocamat,
internationalement connue.


